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HANDISPORT
EN PADDLE
SUR 750 KM !
P.06

P.12                              MODE

TOURS
www.tmvtours.fr

100 % urbain (et plus si affinités)

métropole

Louer des tenues de créa-
teurs et des accessoires 
juste pour les vacances 

ou ses loisirs, c’est le pari 
d’une jeune Tourangelle qui 

a lancé sa start-up Lou-
gage. Un nouveau mode de 

consommation.

LES MÉTIERS
QUI RECRUTENT        P.21 

OBJECTIF
JOURNALISTE EXPRESS P.08
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LE BILLET

PAR ICI… 
Une grosse actu, les quatre infos de la semaine et
le dessin de Giovanni : pour la petite cure du compte-ren-
du de l’actualité tourangelle, c’est page 4. 

Un sujet vous tient à cœur, vous voulez faire passer une info, ouvrir un débat : 
rendez-vous sur tmvtours.fr, envoyez-nous un mail à redac@tmvtours.fr

P.06
SPORT
Sébastien Le Meaux nous 
épate. Sportif malvoyant 
et surmotivé, il s’attaque à 
la Yukon River Quest, une course extrême de 
paddle. Objectif ? 750 km en 56 h, rien que 
ça. Tmv s’est entretenu avec un homme aussi 
humble que passionnant. Et que les éventuels 
sponsors se manifestent. VITE !

J’ai dû rêver...
N

E
W
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LE PRÉSIDENT DE LA RÉPUBLIQUE A ANNONCÉ CE WEEK-END DANS UNE 
CONFÉRENCE DE PRESSE QUE DES MESURES ÉNERGIQUES ALLAIENT ÊTRE 
PRISES pour que les émeutes de la semaine dernière dans plusieurs librairies de 
France ne se reproduisent plus. Nous avons tous en mémoire ces images choquantes 
de bousculade provoquées par la sortie de la correspondance entre l’écrivain Albert 
Camus et l’actrice Maria Casarès qui avait fait plusieurs blessés, dont deux graves. 
Déjà il y a quelques mois, la parution des œuvres romanesques, essais et mémoires 
de Marguerite Yourcenar dans La Pléiade avait donné lieu à des affrontements aux 
caisses de plusieurs supermarchés. 
L’exécutif ne pouvait rester impassible face à ces accès de violence. Le président a 
donc missionné la Ministre de la culture pour entamer des discussions avec les en-
seignes culturelles et les éditeurs. Parmi les pistes envisagées, l’obligation d’acheter 
une biographie de Loana par Julien Courbet ou un pot familial de pâte à tartiner pour 
chaque achat d’un livre présenté dans l’émission La grande librairie. L’idée d’une pas-
tille de couleur indiquant le taux de dangerosité culturelle a également été évoquée, 
mais une association présidée par les ayants droit de Léo Ferré s’oppose fermement 
à cette disposition. 

Matthieu Pays
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ET AILLEURS...

AÏE, VOUS AVEZ 
UN DÎNER CE SOIR 
ET N’AVEZ PAS 
SUIVI CE QU’IL 
S’EST PASSÉ EN 
FRANCE ET DANS 
LE MONDE ? LISEZ 
NOTRE RÉSUMÉ 
DE L’ACTU NATIO-
NALE ET INTER-
NATIONALE. VOUS 
BRILLEREZ À CE 

MAUDIT REPAS !

P.05

P.
08 MÉDIAS

Ils sont jeunes, beaux, forts 
et… Stop n’en jetez plus ! Dix 
étudiant(e)s de l’Escem parti-
cipent au Défi L’Express : une 
compétition qui va les pous-
ser à réaliser seuls, de A à Z, 
un supplément sur la ville de 
Tours, publié en mars dans le 
magazine L’Express.
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JEUNESSE 
EN MER 
« Yo les moussaillons ! On 
vous présente le bel équi-
page de winneuses, de bâbord 
à tribord », dixit l’un des 
posts Facebook de CartéSail. 
Les winneuses, justement, 
ce sont Mathilde, Bérénice, 
Maïwenn, Agathe et Hé-
lène. CartéSail, c’est leur 
équipage ! Ces cinq naviga-
trices, élèves en 1re ES au 
lycée Descartes, à Tours, se 
présentent à la Women’s Cup. 
Une course de voile qui se 
tiendra à Pornichet du 9 au 
11 mars prochains. Objec-
tif ? « Promouvoir le droit 
des filles dans le monde » 
avec, en prime, « les droits 
d’inscription reversés à une 
ONG Plan-International qui 
défend le droit des enfants 
dans le monde ». 
Une aventure que nos jeunes 
Tourangelles espèrent bien 
vivre à fond. « Hyper mo-
tivée », l’équipe tente 
également de récupérer as-
sez d’argent pour financer 
le projet et « soutenir la 
cause des femmes ». Repré-
sentant la Touraine, elles 
ont déjà été rejointes par 
plusieurs sponsors, notam-
ment la Banque populaire 
Centre-Val-de-Loire et le 
Cercle de Voile de Touraine. 
D’autres ne devraient pas 
tarder à suivre. Pour que 
CartéSail prenne sereinement 
le large.

A.G. 
> À suivre sur facebook.com/
cartesail

JEUDI 
INSOUMIS
LE QUESTIONNAIRE
Il aura fallu attendre 
quelques jours pour 
que le buzz prenne. De 
nombreux journalistes 
« en vue » ont reçu un 
questionnaire spécia-
lement rédigé à leur 
attention par la section 
tourangelle de la France 
Insoumise. Certaines 
questions (concernant 
la rémunération et 
l’appartenance poli-
tique notamment) en 
ont brusqué certains. 
Ce courriel a notam-
ment été envoyé à Ruth 
Elkrief, Claire Chazal et… 
Cyril Hanouna. 

VENDREDI
CLASSEMENT 
TOURS DYNAMIQUE 
La fédération du com-
merce spécialisé Procos 
a établi un palmarès 
des agglomérations les 
plus actives pour leurs 
commerces. Elle a ainsi 
classé Tours en tête des 
centres-villes les plus 
dynamiques dans la ca-
tégorie grande agglomé-
ration (hors Paris et sa 
région), devant Nantes 
et Strasbourg. L’étude 
s’est basée sur le chiffre 
d’affaires des enseignes, 
le nombre de locaux va-
cants et leur attractivité. 

VENDREDI
HÉBERGEMENT 
GYMNASE OUVERT
La semaine dernière, 
le gymnase Racault de 
Tours a été ouvert pour 
renforcer le dispositif 
d’hébergement hivernal. 
Mis à disposition par la 
Ville de Tours, il est géré 
par l’association Emer-
gence et la Croix Rouge 
et offre une trentaine de 
places supplémentaires. 
Attention, cette semaine, 
Météo France prévoit 
des températures gla-
ciales et quelques chutes 
de neige. Le numéro 
d’urgence est le 115. 

LUNDI 
A10
TRAVAUX 
Ça va bouchonner sur 
l’A10 ! Des travaux entre 
l’échangeur de Joué-lès-
Tours et la bifurcation 
A10/A85 ont débuté lun-
di 5 février se poursui-
vront jusqu’au 15 février, 
avec une pause les 10 
et 11. Des perturbations 
sont à prévoir le matin 
et le soir d’après Vinci 
Autoroute. La circulation 
devrait se faire sur une 
seule voie seulement, 
de jour comme de nuit, 
avec vitesse limitée sur 
cette zone. 
> a10-touraine.fr 
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..la grosse info

UNE SEMAINE D’ACTU        À TOURS
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« NOUS 
AVONS 

CONQUIS LE 
CŒUR DES 

GENS. »
Fabricio Alvarado. 
Ce pasteur évangé-
lique, hostile au 

mariage gay, est ar-
rivé en tête du pre-
mier tour de l’élec-
tion présidentielle 

au Costa Rica.

CARREFOUR 
LA GROGNE MONTE
Appels à la grève, rassemblements, magasins fermés… Voilà 
ce qui attend Carrefour cette semaine. Syndicats et salariés 
sont en colère et demandent le retrait du plan stratégique 
annoncé par la direction. Des milliers de suppressions de 
postes sont prévues (2 400… a minima…) . 

SUICIDES 

EN BAISSE, MAIS… 
Un récent rapport a montré que le nombre de suicides en 
France continuait de baisser (– 26 %), avec tout de même plus 
de 8 880 décès. Une diminution, certes, mais un chiffre qui 
reste mauvais : la France est effectivement au 10e rang sur 32 
du nombre de personnes se donnant la mort en Europe.

JUSTICE. Lundi 5 février s’est ouvert le procès du mutique Salah Abdeslam, seul survivant des commandos jihadistes du 
13 Novembre 2015. Il comparaît pour la première fois publiquement à Bruxelles, pour sa participation à une fusillade avec 
des policiers belges en 2016. Le procès doit durer jusqu’au 9 février. (Photo EMANUEL DUNAND / POOL/EPA/MAXPPP)

LE CHIFFRE

43
EN CENTIMÈTRES, 
LA NEIGE TOMBÉE 
EN L’ESPACE DE 

24 H À MOSCOU. LA 
RUSSIE EST SOUS 
UNE TEMPÊTE DE 
NEIGE RECORD. 

« Qu’il soit finalement 
reconnu innocent ou cou-
pable, son prestige est 
durablement entaché. » 
Hanan ben Rhouma, rédactrice en chef 
de SaphirNews, concernant la mise en 
examen pour viol de Tariq Ramadan. 

CETTE SEMAINE

JE PAIERAIS BIEN UN COUP À...
L’actrice Uma Thurman qui a osé sortir de 

son silence. Dans une interview, elle a dénon-
cé les agressions qu’elle a subies de la part 
du producteur Harvey Weinstein. Ce dernier 

s’est excusé via un communiqué.

J’ENTARTERAIS BIEN...
Michel Onfray estimant que Gérald Darmanin 

n’avait pas pu violer la femme qui l’accuse : « Je 
ne pense pas que quand on viole les femmes, 
on leur propose d’aller dans une boîte à par-

touze et qu’on passe la nuit à l’hôtel. » 

J’AURAIS AIMÉ Y ÊTRE...
À la finale du Superbowl 2018. Les Eagles ont 
réussi l’exploit en battant, sur un score de 41 
à 33, les archi-favoris Patriots, menés par le 
célèbre Tom Brady. C’est une première pour 

l’équipe de Philadelphie !

UNE SEMAINE D’ACTU        DANS LE MONDE
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INTERVIEW
AURÉLIEN
GERMAIN
PHOTOS
JULIEN
PRUVOST

Pouvez-vous d’abord présenter l’association Handi 
vision sport événement dont vous faites partie ? 
Je suis le président de cette association que j’ai créée en 
2013. Son objectif était d’éclaircir les différences entre 
sportifs dits valides et handicapés. On veut montrer que 
l’on est des handisportifs avant d’être handicapés. Le 
discours habituel – « oh, vous êtes courageux, etc. » – 
est légitime, mais on préfère la reconnaissance sportive. 
L’asso intervient à Tours et son agglo, mais aussi partout 
en France, avec les scolaires, pour dire que le handicap est 
une différence comme une autre. 

Peut-on revenir à vos 17 ans, lorsque vous êtes 
devenu malvoyant ? 
C’est un âge charnière… On passe le bac, on a plein d’es-
poir… Je baignais dans le sport de haut niveau : rugby, 
lancer de marteau, judo, etc. Je voulais faire Staps. Mais 
j’avais quelques soucis avec la lumière. Mon ophtalmo 
ne trouvait pas ce que j’avais. Et puis à 17 ans, j’ai eu un 
accident grave de moto. Au réveil, j’étais aveugle. J’avais 

une maladie génétique en sommeil qui peut se déclencher 
lors d’un choc psychologique ou physique. Ça m’a détruit 
la rétine.  Je n’avais plus qu’une vision périphérique de l’or-
dre de 5 à 7 %. J’ai eu besoin de beaucoup de rééducation. 

Comment l’avez-vous vécu ? 
La première année, on vit mal son handicap. On en veut 
à la Terre entière, on se sent différent, on croit qu’on ne 
pourra plus rien faire comme avant et on s’isole. Mais un 
jour, mon prof de judo est venu me voir et m’a forcé à 
retourner sur le tatami. Il m’a poussé, a été là pour moi. 
Le sport m’a sauvé. 

Cet été, vous vous attaquerez au plus grand chal-
lenge de votre vie avec la Yukon River Quest, la 
plus grande course de paddle au monde. D’où vient 
cette idée folle ?
(rires) Avec mon binôme Apehau Tching Piou (son accom-
pagnant valide – NDLR), on a fait plusieurs courses de 
paddle, dont un ultra marathon l’an dernier qu’on a gagné 

Sportif accompli et malvoyant, il avait déjà traversé la Manche. Désormais,
Sébastien Le Meaux, de Fondettes, a un nouveau défi : participer à la Yukon
River Quest au Canada. La course de paddle la plus extrême au monde
avec ses 750 km en autonomie, accompagné d’un binôme. Mais pour cela,
il a encore besoin de sponsors ou simplement de votre aide.

" Le sport m’a sauvé "

INTERVIEW          
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face aux valides. Tout le monde a alors parlé de la Yukon qu’on ne 
connaissait pas. En voyant le truc, on s’est dit : quel défi ! Mais ce n’est 
que sur invitation… On a tenté notre chance avec CV et compagnie et 
bingo, la réponse est arrivée en novembre. On était sur un nuage… 

Votre objectif est de finir les 750 km en 56 h. Quel est l’entraîne-
ment ? 
Oh, ce matin par exemple, j’ai fait un entraînement de 3 h sur simula-
teurs, avec du fractionné. Et j’y retourne ce soir ! (rires) J’effectue des 
sorties toutes les semaines en vélo tandem, ainsi que de la marche rapide 
la nuit, pendant 3 ou 4 h sur un rythme de 7 km/h. Pas de course, sinon 
ça me casse ! (rires) 

Le plus important, c’est quoi ? Le physique ou le mental ? 
Il faut le physique pour la sécurité psychologique. Mais tout se passe 
dans la tête : quand le corps est mal, la tête doit prendre la relève. 
Habitué à repousser ses limites, on va plus loin. 

Vous tournez à un régime sans sucre, non ? 
Oui. J’ai été judoka pendant des années : le régime, ça me connaît ! 
(rires) Il y a un an et demi, une diététicienne suédoise m’a parlé de 
ce régime LCHF, un mode alimentaire ancien prisé à l’époque par les 
Vikings et, là, par les All Blacks. C’est top : 70 % de graisses, comme 
de l’huile de coco, de l’avocat… Et 30 % de protéines, avec du saumon 
fumé, etc. Donc pas de pics glycémiques. Plus l’effort est long, plus on 
a de l’énergie. 

Pourra-t-on suivre votre aventure sur les réseaux sociaux ? 
Oui, si on a les finances pour partir. Il y aura un caméraman pour filmer 
la course et un ravitailleur réalisant des lives sur les réseaux. 

C’est vrai que vous aurez un pistolet en raison des ours ?
Oui ! Ils sont présents en raison de la remontée des saumons. On a reçu 
une formation pour faire fuir les ours. Mais bon, c’est plus rigolo qu’au-
tre chose… ça ne fait pas peur tant qu’on est respectueux de la nature et 
qu’on les laisse manger tranquillement. 

Quelque chose vous fait peur pour cette course ? 
Oui complètement : de ne pas partir ! (rires) Là, on recherche des parte-
naires, c’est le plus gros travail et on y perd de l’énergie. Il faut nous 
aider. Une campagne de dons a été lancée (*). On aimerait que des entre-
prises nous suivent dans l’aventure : on a envoyé 120 mails, mais zéro 
réponse… J’ai fait tout Tours et Fondettes. Rien. Là, deux sponsors de 
Tahiti et d’Autriche nous aident pour les vêtements, ce qui fait déjà une 
grosse économie. Mais imaginez : le prix du vol ALLER Paris-Vancouver 
nous revient à 4 000 €… juste pour nos planches de paddle ! Sans nous ! 
Ensuite, on devra faire 2 200 km en van pour aller au point de départ… 

Que ressentez-vous en étant le seul participant atteint d’un 
handicap à la Yukon River Quest ? 
Je suis content, car ça ouvrira des portes. Avec Apehau, on veut aller au 
bout, pour que tout le monde puisse essayer plus tard. Il faut toujours 
faire nos preuves, alors si ça peut servir à d’autres… 

Vous dormirez un peu ? 
Euh… Deux pauses sont obligatoires pour la sécurité, en raison d’une 
zone dangereuse. Il ne faut pas dormir n’importe où. C’est une pause de 
7 h au bout de 300 km. Le reste, on va ramer ! (rires) Il faut qu’on gagne 
la course. 

Je suppose que vous avez aussi un message à diffuser avec un 
tel défi… 
On a besoin de défis pour avancer. On en est capable. Cette course, c’est 
pour moi, mais aussi ma famille. Je veux que ma fille de 12 ans soit fière 
de son papa. Il n’y a pas de différence : pour elle, je suis un papa sportif, 
pas un handicapé. 

(*) Pour faire un don : helloasso.com/associations/ 
handi-vision-sport-evenement

" Le sport m’a sauvé "
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Dix étudiants de l’Escem participent au défi Grandes écoles organisé par le magazine L’Express. 
Objectif ? Confectionner un hors-série sur Tours de A à Z, soit de la rédaction à la vente, 

en passant par la communication sur les réseaux. 

DÉFI EXPRESS

PAR
AURÉLIEN
GERMAIN

Q
uand on la taquine en lui disant qu’elle 
« nous vole notre boulot », Cloé Pilato étouffe 
un petit rire. Pas peu fiers, elle et neuf de 
ses camarades sont des journalistes multi-
fonctions pendant quelques mois. Ces dix 

étudiants en MBA, âgés de 20 à 23 ans, sont dans l’aventure 
du défi Grandes écoles. Ils feront paraître, le 21 mars, un 
supplément sur la Ville de Tours dans L’Express.
« Ce sont les écoles qui candidatent », retrace Cloé, coordi-
natrice du groupe. « En fait, on réalise vraiment un journal, 
du début à la fin. C’est-à-dire qu’on a cherché des sujets, écrit 
des articles, pris des photos… » Pas forcément chose aisée 
quand on n’a pas les pieds dans la tambouille journalis-
tique. « Ce n’est pas notre cœur de métier », acquiesce Cloé. 
Mais le groupe, « soudé et bien organisé », s’est débrouillé 
comme il faut : recherches en amont, contacts et un paquet 
de coups de téléphone et de rencontres. « Un thème était 
imposé cette année, puisque c’est le 30e anniversaire du 
concours. On a donc choisi les 30 qui font bouger la Ville 
de Tours, dans diverses rubriques : gastronomie, économie, 
sport, santé… » Pour ne pas spoiler nos confrères d’un jour, 
nous ne divulguerons pas les heureux élus. Mais l’équipe 
n’a pas voulu choisir les plus médiatisés !

Outre l’écriture, il y a également tous les autres aspects 
à gérer. D’une part, les réseaux sociaux, entre Face-
book, Tumblr, Instagram et autres Twitter. Mais aussi le 

commercial, davantage au centre de leur formation : « Là, 
il nous reste 3 semaines pour vendre de la publicité. Il faut 
qu’on recrute de la force de vente. » Bref, des petites mains 
pour un grand travail, puisque — difficultés supplémen-
taires — « le projet a commencé en octobre et de plus, on 
était en alternance ! »
Si l’ensemble du travail a tout de même été chapeauté 
par leur parrain Christian Makarian, directeur délégué à 
L’Express, La Rédac Tourangelle (leur petit nom sur les 
réseaux sociaux) a tout de même eu de la liberté. « Il y a 
quand même un regard, notamment sur la Une. Mais tout 
s’est bien passé. Ça nous fait vraiment plaisir ». Ce qui les 
ravirait, aussi, serait de gagner. Car ce défi est un concours 
face à 11 autres écoles françaises. « Chaque groupe est noté 
sur le résultat final, le volume publicitaire, la qualité des 
portraits, mais aussi le site local avec nos articles (*)et le 
community management. » Un jury professionnel s’occu-
pera de désigner le vainqueur. Nos Tourangeaux croisent 
les doigts avec leur bébé d’une vingtaine de pages qui 
leur a donné « quelques nuits blanches ! », dit Cloé. « La 
compétition est un moteur, bien sûr. Mais l’important reste 
qu’on a réalisé tout ça de A à Z. Quand on l’aura dans les 
mains, on se fera fier. » 

(*) defigrandesecoles.lexpress.fr/tours-2017/ 
À retrouver aussi sur facebook.com/defiexpress.
escemtours

INITIATIVE          
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L’HUMEUR

Dégoût et des couleurs 
[MODE AIGRI ON] Chaque année, le service public nous propose ses Victoires de la 
musique, tristesse télévisuelle qu’on retrouvera le 9 février prochain (miam). Une céré-
monie interminable au corporatisme ronflant, lors de laquelle un petit milieu nombriliste 
du showbiz se retrouve dans un entre-soi qui se gargarise, s’auto-congratule entre deux 
sketches-malaise. Souvent, diront les plus moqueurs (ou lucides ?), il s’agit d’une ode à 
l’étrange, au « what the fuck ? » dans ses nominations affligeantes ou incohérentes. Des 
cruelles absences avec des présences pesantes. 
Parce que les Victoires de la Musique, c’est quoi ? C’est la cérémonie qui a récompensé 
Sapés comme jamais, de Maître Gims, « meilleure chanson originale de l’année » en 2016. 
Qui a refilé une Victoire d’honneur à David Guetta. Qui a consacré, en 1999, Manau et sa 
tribu de Dana pour le « meilleur album rap de l’année » face à NTM, MC Solaar et Arse-
nik. Qui a nominé Elephanz dans la catégorie… musique électronique. Qui, cette année, 
choisira l’album « rock » de 2018 entre les disques de BB Brunes, Shaka Ponk et Lady Sir 
(nous n’avons visiblement pas la même définition du « rock »…). 
Une scène musicale française mal mise en valeur, un massacre pénible, une ignorance 
flagrante du rap et du rock : Les Victoires de la musique, cet immense bras d’honneur à 
la Musique. 
[mode aigri OFF]

Aurélien Germain 

CINÉMA
Cette semaine, tmv a chroniqué Le Voyage de Ricky pour sa 
critique ciné. Ce film d’animation suit un petit moineau 
adopté par des cigognes qui va s’envoler pour l’Afrique. Dit 
comme ça, on dirait un Kamoulox, c’est sûr… 

Un sujet vous tient à cœur, vous voulez faire passer une info, ouvrir un débat : 
rendez-vous sur tmvtours.fr, envoyez-nous un mail à redac@tmvtours.fr

P.15
HOROSCOPE
L’astrologue est de mauvaise humeur
aujourd’hui. Pourquoi ? Nul le sait, à part son 
éléphant de mer de compagnie. Conséquence : 
aucune signe du zodiaque n’est épargné. 
CQFD. 
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MODE
On a rencontré Marine 
Deck. Lougage, la start-
up de cette jeune Tou-
rangelle, réinvente un 
mode de consommation : 
avec elle, on loue ac-
cessoires et tenues de 
créateurs pour ses va-
cances ou ses loisirs. 
Concept qu’on a aimé et 
qu’on vous présente !

P.12

P.
18 AGENDA

Et si vous tentiez de gagner 
votre place pour le concert de 
Scratchophone Orchestra ? Le 
concert aura lieu au Temps Ma-
chine début mars et la rédac’ 
vous offre votre entrée !
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 DÉJÀ EN SALLE

 LES SORTIES CINÉ  LE DVD

LA CRITIQUE CINÉ
LE VOYAGE DE RICKY 2,5/5 
Difficile de se faire un nom dans le monde de l’animation. À 
son modeste niveau, Le Voyage de Ricky essaye de se faire 
une petite place. Petite, car — soyons honnête — cette copro-
duction internationale a tout de même du mal à rivaliser face 
au tout-puissant Pixar.
Les premières minutes laissent place au doute. Le film met 
en scène Richard, un moineau orphelin récupéré par des 
cigognes qui finit de nouveau abandonné le jour où sa famille 
adoptive doit partir pour une grande migration vers l’Afrique, 
voyage impossible pour le petit oiseau. Richard va quand 
même tenter de rejoindre l’autre continent. 
Ratant son envol, ce film des airs propose d’emblée une intro-
duction naïve, au récit vu et revu, saupoudré d’enjeux quasi-in-
existants et éculés. Une mise en bouche un peu trop facile qui 
va pourtant déboucher, par la suite, sur un périple initiatique 
correct. Si dans l’ensemble, Le Voyage de Ricky est vraiment 
trop simpliste, en raison de sa visée enfantine (les adultes 
pourront décrocher) et pèche par sa linéarité, il a le mérite de 
dessiner une galerie de protagonistes vraiment attachants à la 
personnalité travaillée (on s’amuse alors par exemple du per-
roquet fan de disco ou du corbeau mafioso). 
Côté animation, le niveau est honnête sans être éblouissant 
(quelques menus défauts comme certains mouvements sac-
cadés des oiseaux ou la finition des cigognes). Mais Le Voyage 
de Ricky possède toutefois son lot de belles séquences, via un 
très beau travail sur le ciel et l’eau, ainsi que de bonnes idées 
comme cette scène du rêve esquissée en peinture. Ricky et 
ses copains oiseaux font donc partie d’une petite œuvre gen-
tillette : loin d’être mauvaise, mais pas non plus de quoi nous 
clouer le bec.

Aurélien Germain
> Film d’animation, de Toby Genkel et Reza Memari (Belgique, Alle-
magne, Luxembourg, Norvège). Durée : 1 h 24. 

CAPITAINE SUPERSLIP 
En octobre dernier, cette adaptation 
de la BD américaine à succès avait 
étonné. Estampillée Dreamworks, cette 
production d’animation n’hésitait pas à 
assumer son côté cartoonesque aussi 
bien dans l’approche que le design. 
La recette prenait, notamment grâce 
à une touche absurde et une rafale de 
vannes bébêtes. Avec sa sortie en Blu-
ray, occasion est donnée de découvrir 
la face (ou la fesse, ouarf) cachée de 
ce superhéros en slip, via des sup-
pléments déjantés à l’esprit comics, 
mais aussi des scènes inédites et une 
séquence sur le monde de Dream-
works. À l’époque, on pensait le film 
détendu du slip. Avec cette deuxième 
lecture, c’est toujours le cas. Ouf ! 

A.G. 

50 NUANCES PLUS CLAIRES
Du second épisode des 50 Shades 
coquinous, on avait gardé cette sub-
lime remarque du critique ciné Simon 
Riaux : « Ce film est moins émoustillant 
qu’un documentaire animalier sur la 
parade amoureuse d’un couple de 
bonobos anémiques. » Alors que nous 
réserve cette adaptation du 3e volet 
de la saga des 50 Nuances de Grey ? 
Un fouet, des fessées, des gros bisous 
sensuels mais pas trop, Kev Adams en 
culotte en cuir ? Suspens. 

CRO MAN 

Cro Man est un film d’animation, derni-
er-né des studios Aardman à qui l’on 
doit Wallace & Gromit, Chicken Run 
et Shaun le mouton. Disons qu’il n’y 
a rien de plus à rajouter : l’argument 
est imparable et l’info se suffit à elle-
même. En bref, on a hâte !

THREE BILLBOARDS 6/5 !!
Mildred est en rage après le meurtre de 
sa fille, au fond du Missouri. Elle loue 
des panneaux publicitaires pour se-
couer son bled. C’est l’intense Frances 
McDormand qui la campe, brute de 
décoffrage mais subtile aussi. Le drame 
est traversé d’humour noir inattendu 
et nous rend hilares, nous saisit. Inter-
prétation exemplaire de Woody Harrel-
son et Sam Rockwell, en flic raciste et 
homophobe. Ce film (dé)jouant des cli-
chés est couvert de prix. À voir en VO.

A.A. 

ÇA CRÈVE        L’ÉCRAN
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ÇA CRÈVE        L’ÉCRAN

 LE CHOIX BD

 SUR NETFLIX

 L’ALBUM BD

VOYEUR, DOCUMENTAIRE
MARQUANT 

Une fois de plus, la plateforme Netflix a accouché 
d’un petit bijou. Réalisé par Myles Kane et Josh 
Koury, « Voyeur » retrace l’histoire du tristement 
célèbre Gerald Foos, propriétaire d’un motel qui 
avait semé le trouble aux États-Unis, celui-ci ayant 
espionné durant des dizaines d’années les clients 
de son établissement, caché dans le grenier. Le 
fait-divers avait poussé Gay Talese, légende du 
journalisme, à rédiger un livre sur le sujet. Le 
documentaire, aussi glaçant que passionnant, 
est une extraordinaire plongée dans un vice… 
partagé. Foos, pervers fanfaron à la psychologie 
trouble, face à Talese, écrivain investigateur qui 
n’a pas hésité à venir « tester » l’installation de 
l’homme, assistant par exemple à une scène de 
sexe. L’ambiguïté entre un auteur et son sujet est 
alors doublement mise en valeur. Redoutable, effi-
cace, perturbant, Voyeur est électrisant. À la fin, 
le spectateur aura gommé tout manichéisme. En 
se demandant qui est le plus voyeur des deux ? 
L’hôtelier ou le journaliste ?  Et surtout… qui vam-
pirise qui ? 

A.G. 

HORS CHAMPS
Le 9e Art n’en finit pas de nous surpren-
dre ! Prenez un grand critique et scénariste 
comme Benoît Peeters : lui, gastronome 
averti ? Qui l’eut crû ! Fan de cuisine au point 
de se livrer, avec la superbe mise en scène 
d’Aurore Aurita, avec Comme un chef (éd. 
Casterman) à une autobiographie culinaire 
savoureuse. Il s’y révèle touchant et mani-
aque ; le voir s’escrimer à refaire l’escalope 
de saumon à l’oseille de Paul Bocuse est un 
pur régal ! Quant à Jeanne Puchol, on est 
heureux de retrouver son trait si particulier 
pour une histoire d’amitié trahie à la nais-
sance des radios libres : Interférences (éd. 
Dargaud), réalisé sur une scénario de Lau-
rent Galandon, est une belle chronique de 
ces années de cache-cache avec le pouvoir 
giscardien pour la libération des ondes. On 
finit avec Cinq branches de coton noir (éd. 
Dupuis) de Sente et Cuzor et leur histoire de 
guerre racontée avec une grâce et un talent 
incroyables.

Hervé Bourit 

401 042 

Le nombre de spectateurs qu’a 
attiré Les Tuche 3 pour… son pre-
mier jour d’exploitation ! C’est 
le 12e meilleur démarrage d’un 
film français au box-office. 

LES AUTRES
Connue par sa
populaire série L’Ostie 
d’chat, la Québecoise 
Iris Boudreau propose 
ici Les Autres (éd. 
Delcourt), récit du 
quotidien de quatre 
jeunes ados loin d’être 
sportifs ou populaires. 
Non, Jeremy, Frank, 
Charlie et Jacque-o 
sont juste « nor-
maux ». Et ça, Iris le 
dépeint avec justesse, 
sans forcer le trait ou 

tailler au marteau-piqueur leurs personnalités et 
l’âge difficile de l’adolescence. Néanmoins, Les 
Autres a beau être un album à tendance humor-
istique, on sourit un peu mais on peine à rire 
franchement des situations esquissées au long 
des pages. Le dessin, simple, sert en revanche 
habilement un texte qu’on aurait toutefois aimé 
un peu plus désopilant. 

A.G. 

« Ghostland se place tout à 
fait dans la lignée du cinéma 
fantastique américain. »
Bruno Barde, directeur du festi-
val de Gerardmer qui a récompensé 
de son grand prix, Ghostland (du 
Français Pascal Laugier). 
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LOUER DES HABITS
LE TEMPS D’UN VOYAGE

PAR
AURÉLIEN  
GERMAIN

M
arine Deck 
le dit claire-
ment : « la 
location est 
un nouveau 

mode de consommation 
sur lequel on devra de plus 
en plus compter ». Cette 
Tourangelle de 25 ans l’a 
très bien compris. Après 
des débuts à Paris, elle est 
revenue s’installer dans 
sa Touraine natale il y a 
deux mois, pour y faire 
prospérer Lougage. 
Lougage est son bébé, son 
protégé. Une start-up « au 
concept unique et inno-
vant », s’enthousiasme 
Marine. Le principe ? 
Les clientes filent sur 
son site et peuvent louer 
à l’unité ou une sélec-
tion de pièces tendance 
de créateurs, spécialisés 
dans les voyages et les 
loisirs. Elles composent 

elles-mêmes leur valise 
pour la durée de leur 
choix. Au menu ? Des 
tenues de ski ou d’été, des 

robes, des chapeaux, des manteaux et bien 
d’autres, mais aussi des accessoires et des bijoux. Une 
fois la valise composée, celle-ci est livrée à la cliente et 
le pressing est inclus. De quoi éviter le stress de la valise 
avant le départ, aborder la mode différemment… et de 
consommer responsable, évitant par ailleurs de stocker 
des habits qu’on ne met plus. Aujourd’hui, 35 créateurs 
français travaillent avec Marine. Depuis juin 2017, plus 
de 150 personnes ont adopté le système. 

LE PLAISIR 
DE L’ÉPHÉMÈRE 
Marine nous accueille dans son appartement lumineux 
situé dans un quartier tranquille de Tours. C’est ici que 
vit aussi Lougage. Ou plutôt, carbure. À tel point que la 
jeune femme a pris deux stagiaires sous son aile (qui 

travaillent dur dur pendant notre interview !). Dans son 
dressing, les vêtements sont rangés dans des dizaines de 
box étiquetés. Lavés, repassés et prêts à « se faire louer ». 
Chic, habillée avec style, l’œil rieur, Marine déroule le fil 
de son histoire. Ce qui l’a poussée à se lancer dans cette 
aventure ? « J’ai toujours été adepte de la location de vête-
ments. Quand j’étais à l’IUT, je louais des sacs à main. On 
s’est d’ailleurs moqué de moi avec ça. Mais ils ne compre-
naient pas que c’était un nouveau mode de consommation, 
de service. » Son goût du voyage sera le déclic : « Il y a 
ce côté éphémère quand on prend des tenues pour partir 
en vacances, c’est peu rentable. » Lougage germe tout 
doucement. Celle qui a enchaîné des études en GEA 
à Tours, puis un Bachelor à Paris et un Master Insec 
en marketing stratégique, lâche alors son job en 2016 
et dit non à un CDI chez Chronopost. Le soutien de sa 
maman sera décisif. Marine, aujourd’hui, « ne regrette 
absolument rien ». Elle a fait ce qu’elle rêvait : combiner 
sa passion pour la mode et pour les voyages. 
En voyant la collection proposée par Lougage, le choix 
semble large. « J’ai sélectionné des créateurs inspirés du 
voyage et mono-produit. Il y a aussi des choses “ insta-
grammables ”, comme les serviettes rondes, qu’on a envie 
de prendre en photo pendant ses vacances et poster sur 
Instagram. » En parlant photo, l’un des cartons de 
Lougage est d’ailleurs la location de petits Polaroïd®, 
fournis avec une avance de dix feuilles. « Les accessoires 
représentent 50 % des commandes sur le site », ajoute 
Marine.
Dans sa lancée, Marine ne manque pas de projets. 
Notamment en visant de nouvelles cibles, « comme la 
clientèle des DOM qui vient quelques jours en métropole ». 
Avec, toujours en ligne de mire, un état d’esprit, une 
philosophie différente de la consommation. « Les gens 
veulent de moins en moins acheter et on loue de plus en 
plus, même des voitures. Ce n’est plus qu’une question 
d’argent, c’est également une autre génération. » 

                                               PORTRAIT        

Louer une valise pré-remplie pour les vacances ou un week-end, avec accessoires et vêtements
de créateurs ? C’est ce que propose Lougage, une start-up lancée par l’entrepreneuse tourangelle 
Marine Deck. Un concept dans l’air du temps.

> lougage-paris.com / facebook.com/
lougageparis 
> Location à l’unité sans minimum de 
commande (avec livraison aller-retour 
inclus + pression + assurance petits 
dégâts). De 5 à 50 € la pièce. Valise gra-
tuite dès 80 € de location. Tailles du 34 
au 42. 
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DU LIEN DANS LA RUE
L’appli Entou-
rage fédère les 
voisins qui s’en-
gagent autour 
des personnes 
SDF de leur 
quartier : associ-
ations, habitants 
et personnes 
SDF peuvent se 

connecter et créer du lien.
« À la rue, c’est l’isolement qui déshu-
manise : pour favoriser les rencontres 
et créer du lien social, la communauté 
s’organise via une application mobile 
gratuite à télécharger », explique le site. 
Mais on n’a pas fourcément besoin de 
l’appli pour prendre 2 mn pour discuter 
avec le SDF qu’on croise au pied de son 
immeuble ou de sa boulangerie, pren-
dre de ses nouvelles, lui offrir un repas. 
N’est-ce pas ?
À télécharger gratuitement sur le site entou-
rage.social

9
La position de Tours
dans le classement des 

villes accueillant le plus 
d’enseignes de fast food. 
Pauvre Rabelais ! Bordeaux, 

elle, est numéro 1.

POTAGER CARRÉ
Anne-Marie Nageleisen, créa-
trice du « Potager en carrés à 
la française » et de l’École 
du Jardinage en Carrés d’Azay-
le-Rideau, édite son premier 
livre, « Le potager en carrés à 
la française : le jardin nour-
ricier tout en biodiversité ». 
L’ouvrage sera carré, bien sûr, 
et l’auteur l’a conçu comme un 
carnet de route pour jardiner 
au fil des saisons.
Vous pouvez participer à l’édition du livre sur 
le site miimosa.com.

C’EST DANS L’AIR
LES MANNEQUINS SE REBIFFENT
Poser gratuitement pour la presse mode, parce que, tu com-
prends, « ça t’offrira de la visibilité », vivre des journées de 
15 heures sans manger parce qu’on court de casting en cast-
ing à travers tout Paris, être seul(e) face à un photographe 
pervers qui te demande « d’être gentil(le), et je t’aiderai pour 
ta carrière », subir des séances de plusieurs heures debout 
dans le froid, voir des « frais de communication » apparaître 
mystérieusement sur la paye versée à la fin du mois… le quoti-
dien des mannequins est loin d’être glamour. Souvent jeunes, 
étrangers, isolés à cause de leur rythme de travail, les modèles 
vivent dans un no man’s land social, où le droit du travail n’ex-
iste pas. Et les clients des agences (marques, stylistes ou ma- 
gazines) ne le savent souvent même pas. Ou s’en fichent.
Parce qu’elles ne supportaient plus ces abus de toutes 
sortes, deux mannequins, Gwenola Guichard et Ekaterina 
Ozhiganova, ont décidé de lancer Model Law, la « première 
association créée par les mannequins pour les mannequins en 
France. » Leur but ? Défendre, protéger et accompagner les 
modèles. Une initiative courageuse. Vous pouvez les soutenir 
en signant le manifeste de l’association sur sa page FB : mod-
ellaw. 

Stelda
Retrouvez Stelda sur stelda.blogspot.com

Des flèches au praliné, un cœur au 
yuzu et une cible praliné aux fruits 
secs… à croquer.
Bellanger, Coffret Bouchée en plein 
cœur, 12 €. 

Une petite tasse en porcelaine 
ornée d’ailes en silicone ; existe en 
6 couleurs.
Pylônes, Tasse Angel Express, 10 €, en 
boutique rue Nationale à Tours

Coeur de pierre, oui, et alors ?
GiFi, assiette en ardoise, 2,50 €.

C’EST NOUVEAU
Après avoir disparu du paysage tourangeau, 
au grand désespoir des étudiants et des 
apprentis stylistes, Kilo shop revient à Tours. 
Il s’installe place Jean-Jaurès, à côté de la 
brasserie de l’Univers. Quand ? On ne sait 
pas encore. Mais on va suivre le dossier, c’est 
promis.

Le maquillage Paul and 
Joe est enfin disponible 
à Tours ! Le principe ? 
Des boîtiers craquants, 
à recharger avec des 
couleurs fraîches et 
ultra pigmentées. Et la 
marque propose chaque 
année des éditions li-
mitées. 
À partir de 7 € le boîtier, 15 € la 
recharge. Corner aux Galeries 
Lafayette, rue Nationale.

 SMARTPHONE

 BEAUTÉ

 SHOPPING

 LIVRE

Saint-Valentin : des idées à 
boire et à manger.

HOURRA

LIFE         BY STELDA
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Mais où est-on ? C’est un peu l’impression qu’on 
ressent quand on passe la porte vitrée automa-
tique de Tia Gourmet, situé à deux pas de la basi-
lique Saint-Martin. Un immense mur végétalisé 

dans l’entrée, une cave à vin au sous-sol, un salon de thé 
au-dessus et des étagères remplies de produits d’épicerie 
fine, de produits asiatiques ou encore de thé, d’huile ou de 
céréales bio en vrac. Dans un autre recoin des 450 m2 de 
cet ancien magasin de prêt-à-porter, des frigos remplis de 
bols en plastiques : saumon et riz basmati, bò bun, poulet 
au caramel, sushis, perles de coco ou de tapioca… Rien n’ex-
cède 10 € dans ces plats asiatiques à emporter ou à déguster 
sur place. On peut aussi choisir parmi une large gamme de 
bières du monde.
Après mon passage en caisse, je m’installe dans un des 
confortables fauteuils colorés du restaurant en attendant 
que le serveur réchauffe au micro-ondes mon poulet au 
basilic. Il me servira une dizaine de minutes plus tard sur 
un petit plateau avec mon dessert et ma boisson, le tout 
pour 19,75 €. C’est chaud et bien épicé, comme les plats du 
Mao, place Jean-Jaurès. Normal, parmi les associés de Tia 
Gourmet, deux font partie de la restauration et viennent 
de ce restaurant, un vient de la grande distribution et le 
dernier est issu du commerce. Les plats sont préparés le 
matin par une équipe de cuisiniers située dans un labo-

ratoire en centre-ville. La dizaine de plats à la carte varie 
ponctuellement mais les propositions devraient évoluer 
au fil des saisons. Les spécialités italiennes, portugaises ou 
africaines pourraient s’inscrire aussi au menu, pour une 
offre ouverte sur le monde entier.
> Tia Gourmet, 73 rue des Halles, Tours. Ouvert du mardi au jeudi, de 
10 h à 19 h et du vendredi au samedi de 10 h à 19 h 30. Réservations 
au 02 47 64 85 25. Plat à moins de 10 €, dessert et boisson à 4 € en 
moyenne, sur place ou à emporter.  

LE RESTO     DE LA SEMAINE

PAR 
PAULINE
PHOUTHONNESY

TIA GOURMET
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Du 7 au 13 février 2018 

L’HOROSCOPE          DE LA SEMAINE
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1. Top : je suis né le 7 février 1978 dans l’Iowa et je me suis fait 
connaître notamment pour mon rôle de gros benêt beau gosse 
dans la série géniale That 70s Show. Mais la plupart de mes 
films n’ont pas été franchement marquants. Je suis resté marié 

6 ans avec Demi Moore avant de divorcer, avant de me mettre avec Mila 
Kunis ce qui prouve que j’ai bon goût en matière d’amour, mais pas de 
cinéma, je suis, je suiiiis… ?

2. Top : je suis aussi né le 7 février, mais en 1975. Originaire 
de Montpellier, je me suis fait connaître en tirant des ballons de 
foot dans des fourgons de police, mais aussi en roulant façon 
Mario Kart sur la route, mais aussi en me glissant dans l’effectif 

de l’équipe de Lorient, en pleine célébration de leur victoire en coupe de 
France. Je suis aussi grand activiste de la cause animale et j’ai prouvé 
que c’est en faisant n’importe quoi qu’on devient n’importe qui, je suis, je 
suiiiis ?

3. Top : je suis ou plutôt j’étais – car je suis mort – un comé-
dien américain ultra-célèbre dans les années 80 pour une sit-
com qu’on ne peut pas citer-sinon-ce-serait-trop-simple-com-
me-question. Né un 8 février 1968, j’étais « so famous » à 10 

ans, mais mes parents m’ont quasiment tout piqué alors que ma fortune 
grimpait à 18 millions de dollars. J’ai donc fini gardien de parking, puis 
suicidaire, avant de tenter une percée en politique, puis de tomber dans 
l’oublie jusqu’à mon décès à 42 ans. Je suis… ?

4). Top : je suis née un 12 février 1980 et cette question 
va être beaucoup trop facile. Je me suis fait connaître à 
seulement 11 ans dans un rôle qui lancera ma carrière. J’y 
apparais aussi morbide que gothique. Dans ce film culte, mes 

parents s’appelaient Morticia et Gomez Addams. Quant à moi, mon per-
sonnage portait le nom du 3e jour de la semaine, je suis, je suiiis…

5). Tooop : je fêterai mes 27 ans ce 13 février. Mais t’es où, 
mais t’es pas là, mais t’es où, mais t’es pas là, mais t’es où, mais 
t’es pas lààà, je suiiiis, ouiii ?

6). Top : actrice, réalisatrice et productrice américaine née le 
11 février 1969, j’ai connu mon instant de gloire de 1994 à 2004 
en jouant avec une bande de potes dans une des séries les plus 
connues du monde. J’ai ensuite joué dans diverses comédies 
comme Les Miller, Bruce Tout Puissant et Comment tuer son 

boss. J’ai été mariée avec Brad Pitt et j’ai récemment déclaré que mon 
apparente jeunesse était due à la méditation transcendantale, je suiiis…

7. Top : je suis née le 9 février 1988 à Marseille et je suis dans 
le monde de la chanson. J’ai notamment gagné un télé-cro-
chet bien connu en France à l’âge de 13 ans seulement. Je 
déteste qu’on me compare à Louane et mon 1er album a été 
certifié disque d’or. En 2016, j’ai aussi posé un lapin à la rédac-

tion de tmv qui devait m’interviewer et je serai aussi en concert à Tours au 
mois d’avril, je suis, je suiiis… ? 

Questions pour un champion
SPÉCIAL « LES STARS QUI FÊTENT
LEUR ANNIVERSAIRE CETTE SEMAINE »

Chez vous, choisissez qui fera Julien Lepers (à 
jamais dans nos cœurs) et qui répondra aux ques-
tions. N’oubliez pas d’y mettre l’intonation, parler 
très vite, vous exciter tout seul et balancer votre 
tmv en l’air quand le ou la candidat(e) aura fait un 
sans-fautes.

Réponses : 1. Ashton Kutcher ; 2. Rémi Gaillard ; 3. Gary Coleman, star 
d’Arnold & Willy ; 4. Christina Ricci ; 5. Vianney ; 6. Jennifer Aniston ; 
7. Marina Kaye.

FAITES          VOS JEUX 777  
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— Un Britannique âgé d’une vingtaine d’années a été 
arrêté… car il courait sur la bande d’arrêt d’urgence 
de l’autoroute A43. L’homme tentait en effet de 
rejoindre l’aéroport de Lyon, le chemin le plus 
simple selon lui, comme il l’a expliqué aux 
gendarmes ! Mieux encore : ce grand sportif 
en avait encore visiblement dans les pattes, 
puisqu’il venait de participer à une course 
d’obstacles sur neige à Valmorel, en Savoie. 
Les forces de l’ordre ont raconté l’histoire 
dans la presse locale : « On lui a dit que 
c’était interdit et il n’a pas compris pour-
quoi on l’a embarqué, il voulait à tout prix 
rejoindre l’aéroport. » Le coureur courageux 
a finalement été relâché et été invité à pren-
dre un autre itinéraire : il ne lui restait qu’une 
trentaine de kilomètres à courir pour atteindre 
sa destination. 

—  Le club de foot turc amateur de Harunustaspor 
a revendiqué avoir été la première équipe au monde 

à payer le transfert d’un joueur en bitcoin, une cryp-
to-monnaie. 

— Un avion norvégien rempli de plombiers a 
dû se poser en urgence… à cause d’un pro- 

blème de toilettes. 

— Monopoly sortira à  l ’automne 
une édition spéciale tricheurs. Au 
programme : pillage de la banque, 
fraude, refus de payer le loyer ou encore 
déplacements du pion de l’adversaire. 
Le porte-parole du célèbre jeu a justifié 
son choix par une étude de marché qui 

révélait « que plus de la moitié des joueurs 
tentent de tricher pendant une partie de 

Monopoly ». Noooooon… 
A. G.

Il court 130 km
sur l’autoroute

LE MONDE       EST FOU
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7 FÉVRIER

THÉÂTRE
UNE BALADE 
SANS
CHAUSSETTES
C’est une programmation de l’es-
pace Jacques-Villeret. On peut donc 
y aller les yeux, fermés. Une balade 
sans chaussettes, c’est l’histoire 
de deux personnages, Elle et Lui. 
« Dans un monde où les stéréotypes 
de genre sont omniprésents et 
reproducteurs d’inégalités, les per-
sonnages découvrent un champ des 
possibles et explorent la question de 
la différence, la tolérance et le rap-
port à autrui, au-delà des injonctions 
sociales », nous explique-t-on. Gros 
gros programme, à partir de 4 ans. 
À 15 h 30 à l’Espace Jacques-Villeret, à 
Tours. Tarif : 4,20 €.

CONCERT
JULIEN
CLERC
Julien Clerc, c’est un peu « comme 
une tourterelle, qui revient à tire 
d’aile en rapportant le duvet qu’était 
son lit un beau matin ».  Et c’est 
aussi « ma préférence à moi » pour 

la tournée des 50 ans (de carrière 
hein). Whaou. 
À 20 h au Vinci à Tours. Tarifs : 45 à 

65 €. 

CCC OD 
HAPPY HOUR !
Le jeudi soir, c’est fête au CCC OD ! 
Une entrée offerte pour une entrée 
achetée à partir de 18 h sur les bil-
lets donnant accès aux expositions 
et aux visites commentées. Et en 
plus, ce jeudi, vous pourrez rencon-
trer Cécile Bart autour de son expo 
« Silent Show », où des scènes de 
danse issues du cinéma sont pro-
jetées (sans le son !) à travers des 
plaques colorées. Ca nous donne 
envie de bouger des pieds, nous du 
coup, dis-donc… 
À 18 h 30, Jardin François-1er, à Tours. 
4 €, gratuit pour les abonnés. 

CINÉ-DÉBAT
JEUDI DU CNP 
Le Cinéma national populaire a 
décidé de consacrer sa soirée au 
thème de la traite des êtres humains 
qui touche dans le monde 40 mil-
lions de personnes, y compris en 
France. Deux courts seront projetés 
et David Desgranges, Président 
Comité Contre l’Esclavage Moderne 
interviendra. 
À 20 h aux Cinémas Studio à Tours.
Tarifs : 3,50 - 4,50 €.

CONCERT
ELEFENT + GRANDE
Soirée TACKT (T’habites A Combien 
de Kilomètres de Tours ?) en vue 
avec le folk-blues d’Elefent et la pop 
punk de Grande. 
À 20 h au Temps Machine, à Joué-lès-
Tours. Tarif : 5 €. 

CONCERT
UNIO
En goguette rue Colbert, comment 
faire pour ne pas s’arrêter au Bal-
kanic ? Il y aura Unio, un groupe 
composé de trois voix brutes. 
À 21 h  au Bar le Balkanic à Tours.
Gratuit. 

9-10-11 FÉVRIER
SALONS

L’UNIVERS 
DE L’HABITAT
La cuisine à encastrer, le carrelage 
de l’entrée, la chaudière à installer. 
Toutes ces rimes en « é » nous 
font dire que le salon de l’Univers 
de l’habitat est bien là, lalala. Pour 
ceux qui ne se passionnent ni pour 
le bâtiment ni pour la déco mais qui 
ont besoin d’une voiture, il y aura 
aussi le salon des véhicules d’occa-
sion. D’ailleurs, qui est intéressé par 
une Micra ?
De 10 à 19 h au Parc Expo à Tours.

Gratuit. 

9 FÉVRIER
CONCERT
ÂGE TENDRE 
Nicoletta chantant « Mamy Blue », 
Dave avec son éternel « Vanina », 
Michèle Torr nous sommant de l’em-
mener « danser ce soir », ou Stone 
entonnent son « Avventura ». Vous 
croyez à un documentaire sur les 
idoles et les tubes des années 70 ? 
Non, c’est la tournée « Âge tendre 
- la tournée des idoles ». Vous pour-
rez donc les voir et les entendre 
chanter en vrai durant 2 h 30. 
À 15 h au Parc Expo,  Tours.

Tarifs : 39 à 59 €.

Les sorties de la semaine

ON SORT        CETTE SEMAINE

Concerts, théâtre, expo, festivals, enfants, sports et tutti quanti...

UN AIR DE FAMILLE
« C’est pour les enfants que c’est terrible, 

heureusement qu’il n’en n’ont pas », s’exclame 
Yoyo, quand elle apprend la rupture de son 
beau-frère et de sa belle-sœur. Une des ré-
pliques cultes de la pièce Un air de famille. 
Le 13 février à 20 h 30 à l’espace Malraux.

De 9 à 39 €. 

SOWETO KINCH TRIO
Voici l’ambassadeur du jazz « made in UK » 
: Soweto Kinch Trio est un mélange engagé 
et détonnant de jazz et de cultures urbaines 

version hip hop. Il y aura aussi Gumbo Jam, une 
troupe de huit artistes mêlant musique et danse.  

Le 10 février à 20 h
au Petit Faucheux. 8 - 16 €.

ULTRA VOMIT
Ultra Vomit attire les foules, enflamme 

les salles où il passe, par son metal hilarant. Et 
on adore ce nom si poétique. Il y aura aussi les 

Rage against the peppers. Avouez que c’est 
prometteur. 

Le 9 février à 20 h au Temps Machine à Joué-
lès-Tours. Tarifs : de 18 à 28 €.  
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FOOT
TOURS FC/ 
PARIS FC
On ne va pas se mentir. L’équipe de 
foot tourangelle n’est pas au mieux 
de sa forme. Et c’est pour cela 
qu’elle a besoin de soutien ! Allez, 
allez, allez. Et un petit dernier pour 
la route. Allez.  
À 20 h au stade de la Vallée du Cher à 
Tours. Tarifs : 5 à 22 €. 

THÉÂTRE
RETROUVAILLES !
Ha les repas de famille, la mamie 
raciste, le frère aigri, le cousin trop 
bienveillant, les petits qui écrivent 
sur les murs pendant qu’on mange 
le fromage. Quel bonheur ! Le spec-
tacle Retrouvailles !, de la compag-
nie du Double, explore justement les 
confins d’un repas de famille, celui 
de cousins qui se retrouvent pour 
fêter l’anniversaire de l’un d’entre 
eux. Huit acteurs jouent à l’intérieur 
du cercle des spectateurs… qui 
se retrouvent au cœur du repas 
et deviennent un membre à part 
entière de cette famille.
À 20 h 30 à la salle des fêtes de Saint-
Pierre-des-Corps Par la compagnie du 
Double. Tarifs : 7-12 €. 

10-11 FÉVRIER
FESTIVAL 
ORCHESTRUS
Que calor, faut-il dire avec l’accent. 
Orchestrus, le festival des musiques 
d’ensemble de Joué-les-Tours a 
décidé de consacrer son édition 
2018 à l’Amérique du Sud! Au pro-
gramme du samedi, tout un après-
midi et une soirée de concerts des 
élèves des écoles de musique et des 
conservatoires. Au programme du 
dimanche : le compositeur argentin 
Ariel Ramirez, interprété par l’en-
semble La Chimera, les choristes de 
l’Ensemble Vocal Universitaire de 
Tours et de l’ensemble vocal adulte 
de l’École Municipale de Musique de 
Joué-lès-Tours.
À l’Espace Malraux, de Joué-lès-Tours. 
Samedi dès 14 h 30. Gratuit. À 17 h 
dimanche. Tarifs: 19- 36 €.

10 FÉVRIER
SOIRÉE DANSANTE
SWING
EXPLOSION
Attention les loulous, ça va swinger ! 
Le collectif Cat’s Collector a préparé 
une petite soirée dansante avec 

plein de swing et de rock’n’roll. On 
retrouvera notamment Cat Lee 
King, Rocking Malek et David Costa 
Coelho. Les amoureux des années 
40 vont être ravis et bien lotis. 
À 20 h 30, espace Yves-Renault à Cham-
bray-lès-Tours. Tarifs : de 9 à 11 €. 

DANSE
C’EST
UNE LÉGENDE
Dans ces cas-là, on parle d’une mise 
en abîme ? Voici donc un specta-
cle de danse sur la danse.  C’est 
une légende, par la compagnie La 
Poétique des Signes explore et met 
en scène les méandres de la danse 
contemporaine. À partir de 8 ans.
À 11 h à la Pléiade, à La Riche. Tarifs : 
4-6 €. 

DÉDICACE 
RAPHAEL TURCAT 
ET GUILLAUME 
FISCHER
Les deux auteurs racontent dans 
Tchin le rapport à l’alcool de grands 
noms de la littérature, d’Oscar Wilde 
à Marguerite Duras. Chaque entre-

tien, plus ou moins fictif, se termine 
par un cocktail emblématique, à 
l’image de l’écrivain. 
À 15 h au magasin Fnac rue Nationale à 
Tours. Tarif : libre.  

VOLLEY
TVB / POITIERS
C’est le derby à ne pas louper, le 
duel au sommet des clubs frères 
de la Région centre et du Poitou. 
L’ambiance va être complètement 
fofolle.
À 19 h 30 Palais des Sports à Tours.
Tarifs : 7,20 - 9,20 €. 

COMÉDIE 
TOUT CE QUE 
VOUS VOULEZ
Berénice Béjot et Stéphane de 
Groodt sur la même scène, c’est la 
classe, non ? Les deux acteurs sont 
réunis pour une comédie. Le pitch : 
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Lucie, auteure à succès, n’arrive plus 
à écrire depuis qu’elle est heureuse... 
Elle, qui n’a jamais écrit que sur ses 
malheurs, a perdu l’inspiration le 
jour où elle a trouvé le bonheur. Si 
seulement quelqu’un pouvait la ren-
dre un peu malheureuse…
À 20 h 30 au Vinci, à Tours. Tarif : 43 €.

THEÂTRE
L’APPEAU
DU DÉSIR
C’est une comédie sur le désir qui 
se déguste en une quinzaine de tab-
leaux, écrits par Gérard Levoyer et 
mis en scène par  Yannick Nédélec. 
Au fait, les enfants de moins de 3 
ans peuvent être gardés ! 
À 20 h 30 à La Parenthèse à Ballan-Miré. 

Tarifs: 3-6 €. Garde d’enfants : 2,50 €. 

CONCERT
LEGENDES, SUR 
LA ROUTE D’EDDY 
MITCHELL
On se calme tout de suite. Non, 
le chanteur qui aime une fille aux 
yeux couleur menthe à l’eau ne va 
pas pousser la chansonnette. En 
revanche, Jimmy Hubert et le
Legendes Orchestra, soit 
13 musiciens feront groover les stan-
dards d’Eddy Mitchell. 
À 20 h 30 à l’Inox, 3 rue Andrée Colson à 

Langeais.  Tarifs : 20-25 €. 

THEÂTRE
MATCH D’IMPRO 
CARITATIF
C’est un match d’improvisation pour 
la bonne cause, celle de l’associa-
tion Solidarité N’Dianda qui œuvre 
depuis 10 ans pour promouvoir la 
santé et l’éducation scolaire à N’Di-
anda, au Sénégal et qui a besoin de 
fonds pour la construction d’une 
nouvelle classe. 

À 20 h 30 à la salle du Clos neuf, 106 
boulevard de Chinon à Joué-lès-Tours. 
Tarifs : 8 €, gratuit pour les moins de 

12 ans.

HUMOUR
HYPNOSE
Hypnose et bières, c’est un tout 
nouveau cocktail que propose une 
académie savante en matière de 
breuvage à base de houblon. On 
nous promet une expérience drôle 
et fofolle.  
À partir de 22 h à l’Academie de La 

Bière, 43 rue Lavoisier à Tours.

11 FEVRIER 
BEAUX-ARTS
LES DESSOUS
DU MUSÉE
Cette question, ils sont des millions 
à se l’être posée, en Indre-et-Loire, 
en France, mais aussi partout dans 
le monde. Mais que cache le musée 
des beaux-arts de Tours dans ses 
souterrains ? Chaque mois, une 
poignée de privilégiés qui savent 
composer un numéro de téléphone 
et réserver à temps, peuvent percer 
ce mystère à base de vestiges gal-
lo-romains. 
À 10, 11h, 14 h 30, 15 h 30 et 16 h 30 h au 
Musée des Beaux-Arts, à Tours. Tarif : 

2 €. 

CIRQUE
PHENIX
Ambiance roulements de tambours. 
Ça y est ? Vous les entendez ? Le 
bruit est si assourdissant qu’il en 
devient insupportable ? Voici le 
cirque Phenix avec son spectacle 
Cirkafrika 3. Une trentaine d’ar-
tistes, acrobates, cracheurs de feu, 
danseuses du ventre, charmeurs de 
serpents, seront sur scène accom-
pagnés d’un orchestre, de chanteurs 
et de danseurs.
À 16 h au Vinci à Tours. Tarif : de 34 à 

49 €. 

13 FÉVRIER 
THÉÂTRE
PAVILLON NOIR
Pavillon noir, comme celui des 
pirates ! On connaît ceux du 
XVIIIe siècle, qui sont-ils aujo-
urd’hui ? Le collectif de six acteurs 
et d’actrices OS’O (pour On s’Or-
ganise) et le collectif d’autrices et 
d’auteurs Traverse s’intéressent et 
s’interrogent sur ceux qu’ils voient 
comme les nouveaux pirates :  lan-
ceurs d’alerte, hackers, militants ou 
protecteurs de la nature. 
À 20 h au Théâtre Olympia de Tours. 
Tarifs : 8 à 25 €. 

CONCERT
MICHEL FUGAIN 

« Attention mesdames et mes-
sieurs », est-ce que Michel Fugain 
« vit aussi d’air pur et d’eau fraîche, 
d’un peu de chasse et de pêche, 
comme l’oiseau » qu’il chanteeee, 
la vie chanteeeee, justement ? Oui, 
c’est un medley ambitieux que nous 
avons tenté.
À 20 h au Vinci à Tours. Tarif : 39-53 €.  

CONCERT
TOUS EN SCÈNE ! 
Les élèves de l’option musique du 
lycée Grandmont, la chorale, l’or-
chestre et un groupe de solistes, 
ont préparé un spectacle musical, 
accompagnés des élèves de Tous en 

scène. C’est l’info de dernière min-
ute qu’on vous rajoute juste avant 
le bouclage pour vous dire que la 
soirée s’annonce riche en émotion 
(et en musique !). Le grand concert 
final se jouera donc le 13 février et il 
est porté par Tous en scène, le lycée 
Grandmont bien sûr et la Région. 
On vous y voit ? Dès 20 h 30 à la salle 
Appel d’air du lycée Grandmont. Entrée 

libre. 

CONCOURS
VOTRE PLACE POUR 
SCRATCHOPHONE
ORCHESTRA
Le mois de mars approche 
(mais si, mais si), le soleil, le 
printemps, bref. Trêve de 
poésie. De la fraîcheur prin-
tanière, en tout cas, Scratcho-
phone Orchestra risque d’en 
diffuser à fond les ballons. Le 
3 mars, ils réaliseront en effet 
une release party au Temps 
Machine pour leur album Plai-
sir Moderne. Pour l’occasion, 
les Scratchos ont invité leurs 
amis de Chanson d’Occasion. 
Et tout ce beau monde se 
réunira pour faire la fête. Vous 
y êtes donc cordialement 
invités, d’autant que tmv vous 
fait gagner votre place pour 
cette soirée concert qui va 
faire du bien aux mirettes et 
aux oreilles.
> Pour jouer, rien de plus simple : 
direction tmvtours.fr, rubrique 
jeux concours. Le tirage au sort 
aura lieu vers le 23 février. Bonne 
chance ! 
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Devenir un 
vrai caméléon

FORMATION

LE MÉTIER QUE VISE UN ÉTUDIANT AUJOURD’HUI AURA CERTAINE-
MENT UNE TOUT AUTRE FIGURE DEMAIN. Dans une société évoluant aux 
rythmes de l’automatisation et de la robotisation, 85 % des professions de 
2030 n’existent pas encore selon un rapport Dell et l’Institut pour le futur.
Les lycéens de 2018 doivent donc s’orienter vers un domaine profession-
nel alors qu’un monde du travail inconnu va émerger et des postes vont 
tout simplement disparaître. Il est donc primordial pour eux de développer 
leurs connaissances et surtout leur capacité à « apprendre comment ap-
prendre ». Cette génération se formera tout au long de sa vie et changera 
probablement de milieu professionnel en cours de carrière. Le leadership, 
l’empathie ou encore la faculté à communiquer semblent être des critères 
appréciés par les responsables de ressources humaines. L’adaptabilité 
étant devenue la clef de la réussite. Devenir un caméléon, ce n’est pas se 
fondre dans la masse, c’est plutôt s’adapter.
Et face à ces changements, les établissements de formation font évo-
luer leur offre. L’université François-Rabelais à Tours et Blois propose par 
exemple à partir de la rentrée prochaine une offre modulaire qui permet de 
suivre des enseignements différents de celui que l’on a choisi. Étudier une 
nouvelle langue dans un cursus informatique, l’histoire de l’art en gestion 
ou encore la psychologie dans un parcours de musicologie… pourquoi pas !

1ART ET DESIGN
À partir de la rentrée 2018, la filière 
design et métiers d’art en lycée va 
être réformée. Le lycée
Saint-Marguerite à Chambray-lès-Tours 
(37) proposera donc dès septembre, une 
nouvelle formation en trois ans, confé-
rant le grade de licence, un diplôme 
national des métiers d’art et du design 
(DNMADE). Ces formations remplacent les 
Manaa et les BTS de la filière.

2L’ARMÉE RECRUTE
L’armée de Terre recrutera 13 000 per-
sonnes en 2018 et l’armée de l’Air, 
3 000. Les futurs soldats seront sélec-
tionnés sans diplôme jusqu’à bac + 5, 
âgés de 17 à 30 ans et formés. Les 
contrats renouvelables de 3 à 10 ans 
sont devenus courants pour les déten-
teurs d’un bac + 3 à bac + 5. Les méca-
niciens, informaticiens et personnels de 
maintenance sont les plus recherchés.  
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ORIENTATION APRÈS LA TROISIÈME
Palier d’orientation, la troisième dirige vers la seconde générale ou technologique 
ou la voie professionnelle, les étapes d’un choix.

www.education.
gouv.fr/cid23974/
que-faire-apres-la-
troisieme.html

1 2 3 4

5

C’est le temps de la réfle- 
xion. Organisé pendant cette 
année de transition, l’entre-
tien individuel d’orientation 
permet de mettre en place 
un accompagnement indivi- 
dualisé pour préparer l’après 
3e. Il sert à faire le point sur le 
parcours envisagé, examiner 
les études possibles pour y 
arriver. Il peut être organ-
isé en coopération avec le 
psychologue de l’Éducation 
nationale du collège. Ce 
premier trimestre est aussi 
le moment de faire des 
recherches sur les objectifs 
que vous souhaitez atteindre. 

Avec les conseils de classe 
de décembre-janvier, les 
questions d’orientation 
commencent à être abor-
dées. C’est aussi la période 
des carrefours des métiers, 
salons des étudiants, forums ; 
il faut en profiter pour dia-
loguer un maximum avec 
les professionnels. Multi-
pliez également les portes 
ouvertes dans les lycées 
et rencontrez étudiants et 
professeurs pour vous faire 
une idée de l’avenir. En jan-
vier, vous renseignez la fiche 
de dialogue remise par le 
collège avec vos demandes 
provisoires d’orientation. 

En mai, c’est le choix de l’ori-
entation à porter sur la fiche 
de dialogue et les demandes 
d’affectation à remplir pour 
les établissements souhaités. 
Précisez les enseignements 
d’exploration et les spé-
cialités pour les diplômes 
professionnels. Attention, 
présenter une demande dans 
un établissement n’assure 
pas forcément une place à 
coup sûr ; il est donc con-
seillé de formuler plusieurs 
vœux. Pour une inscription 
en MFR, en CFA ou en école 
privée, vous devez impéra-
tivement contacter individu-
ellement chaque établisse-
ment.

On est en juin et le conseil de 
classe formule la proposition 
d’orientation. Conforme au 
choix de l’élève, elle devi-
ent décision d’orientation 
notifiée par le chef d’étab-
lissement. Différente, le chef 
d’établissement prend une 
décision définitive après 
entretien avec la famille. Si le 
désaccord persiste, la famille 
peut demander un recours 
auprès d’une commission 
d’appel qui statuera. La noti-
fication d’affectation (forma-
tion et lycée) vous est faite. 
Dès réception, inscrivez-vous 
dans le lycée indiqué. 

En cas de désaccord avec l’orientation proposée, vous pouvez 
faire appel dans les 3 jours ouvrables. Adressez au président de 
la commission d’appel la fiche de dialogue accompagnée d’une 
lettre motivant vos raisons et demandez à être entendu par la 
commission. Vous pouvez vous faire représenter. 
S’il est sollicité par la famille, en désaccord sur l’orientation, le 
redoublement de la troisième est de droit. Une orientation vers 
la voie professionnelle ne peut être prononcée que pour des 
motifs liés aux résultats scolaires de l’élève.

S’INFORMER
DIALOGUER

DEMANDER

DÉCIDER

APPEL



24	 7 février 2018 I tmv 

BONUS       FORMATION+

PARCOURSUP : NOUVELLE
PLATEFORME D’ORIENTATION
Fac, IUT, écoles d’ingénieur ou école d’art, Parcoursup est la nouvelle porte d’entrée 
vers l’enseignement supérieur et remplace l’APB. Le point sur le fonctionnement de cette plateforme 
d’inscription pour les bacheliers.

15-21 janvier
inscriptions

sur Parcoursup

22 janvier
ouverture des dépôts de 

vœux

13 mars
fin des vœux

sur Parcoursup

31 mars
validation
du dossier

22 mai - 26 juin
réponses des écoles

et universités

1 FAITES UN VŒU
Parcoursup donne accès à 13 000 formations post-bac, sélectives ou non. 
Lycéens, apprentis et étudiants en réorientation peuvent poser 10 vœux en 
filière étudiante ou en apprentissage et jusqu’à 20 sous-voeux. Ils ne seront 
plus hiérarchisés. Chaque formation indique les « attendus », c’est-à-dire 
les compétences ou le profil souhaitables pour suivre ce cursus. Une fois 
l’inscription confirmée par l’établissement, le futur étudiant aura entre 1 et 
7 jours pour valider son inscription.

2 LE TRI DES CANDIDATURES
Le nouveau « plan étudiants » du gouvernement met fin au tirage au sort 
dans les filières universitaires qui ne pouvaient accueillir tous les candidats 
faute de places. Le tirage au sort est remplacé par une sélection croisée 
dans les filières les plus demandées : les étudiants seront désormais sélec-
tionnés en fonction de leur origine géographique, de leurs notes et/ou de 
leurs aptitudes pour les formations demandées.

3 LES ÉLÉMENTS POUR S’INSCRIRE
Vous devez donner une adresse électronique valide jusqu’à la fin de la 
procédure, votre INE (ou de votre INAA si vous êtes scolarisé en lycée agri-
cole), votre relevé de notes aux épreuves anticipées du baccalauréat si vous 
êtes en préparation d’un baccalauréat général ou technologique français, ou 
votre relevé de notes du baccalauréat (ou du diplôme de niveau équivalent) 
si vous en êtes déjà titulaire.
Si vous demandez une CPGE avec internat ou si vous souhaitez effectuer 
une simulation d’attribution de bourse sur critères sociaux, préparez le 
dernier avis d’imposition de vos parents ou tuteurs.

4 DU CÔTÉ DES ARTS
La mise à niveau aux arts appliqués (Manaa) va disparaître d’ici 2019. Placée 
entre le lycée et un BTS en arts appliqués, elle ne donnait aucun crédit 
universitaire européen et ne correspondait donc à aucun niveau. Pour y 
remédier, la Manaa va devenir la première année obligatoire d’une nouvelle 
licence intitulée : DNMADE (diplôme national des métiers d’art). Le BTS et 
le DMA (diplôme en arts appliqués) vont donc disparaître. Les académies 
de Rennes, Lyon et Aix-Marseille sont volontaires. À Tours, l’école Brassart, 
privée, maintient quant à elle son année préparatoire. 

5 UN SAS ENTRE LE BAC ET LA FAC
Pas toujours facile de sauter dans l’enseignement supérieur sitôt le lycée 
terminé. Les établissements s’engagent à intégrer les élèves qui posent une 
année de césure. Unique en France, PaRéO est un entre-deux pour bien 
choisir son cursus : ce diplôme de l’université Paris-Descartes permet à des 
bacheliers et des étudiants décrocheurs de se réorienter selon leur profil. 
Cette année, 888 candidats ont soumis leur dossier. Seuls 35 ont finalement 
été admis, à l’issue d’un entretien fondé sur leur motivation.

@  parcoursup.fr
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À 17 ans, pas toujours facile de savoir quel métier nous correspond le mieux. Respirez, 
tout va bien se passer. Quelques clés permettent de défricher la route qui mène aux bonnes études.

S’ORIENTER FACILEMENT
Socrate le disait déjà il y a 2  500 ans, la meilleure façon d’avancer est de 
se connaître et savoir ce dont on est capable : quels sont nos atouts, nos 
limites, comment les contourner ? Les notes nous donnent quelques pistes 
mais elles n’indiquent pas si l’on est créatif, doué pour la négociation ou que 
l’on s’adapte facilement à une équipe. Or c’est ce genre de talents qui nous 
permet d’exercer un métier plutôt qu’un autre au sein d’un même champ de 
compétences. Exemple : une personne passionnée par le journalisme mais 
introvertie choisira plutôt du data journalisme ; une personne qui aime le 
contact s’orientera vers un poste de journaliste en presse locale.

Pour sortir de la grille d’évaluation scolaire et distinguer vos points forts, 
discutez avec vos professeurs. Vous pouvez également rencontrer un coach 
spécialisé : il vous accompagnera dans votre réflexion. De mauvaises notes 
ne sont pas un obstacle incontournable : si vous êtes passionné et volon-
taire, pourquoi ne pourriez-vous pas remonter votre niveau ?

Rat de bibliothèque ou rat des champs ? 
Jusqu’en terminale, tout le monde est, peu ou prou, glissé dans le même 
moule scolaire. Les choses changent dans l’enseignement supérieur. Au-delà 
du choix de filière ou de métier, vous devez vous poser une question essen-
tielle : quel type d’élève êtes-vous ? Êtes-vous autonome et rigoureux ou 
plutôt fou-fou ayant besoin de garde-fous ? Aimez-vous lire, analyser ou 
préférez-vous la pratique ?
Vous travaillez sérieusement, que vous ayez des contrôles ou non ? Ce qui 
vous motive, c’est l’envie d’apprendre, d’avancer et de réussir ? Les prépas 
et les écoles combleront votre besoin d’exigence. Pensez également à la 

fac, très exigeante en travail personnel et en recherches. Ce qui fera la dif-
férence ? La culture générale et la réflexion.
Si vous avez besoin d’être encadré, si les contrôles continus vous sont 
nécessaires pour avancer, une école spécialisée, un BTS ou un IUT seront 
plus adaptés à votre caractère. Ici, votre curiosité et votre aptitude à travail-
ler en équipe ou en groupe seront un plus.
Envie de concret ? Les études en alternance ou l’apprentissage vous plonge-
ront tout de suite dans la réalité du métier et vous permettront d’appliquer 
les matières étudiées. L’apprentissage couvre aujourd’hui tous les secteurs, 
et tous les niveaux d’étude, du CAP au Master. Le fait d’avoir une expéri-
ence en entreprise tout en bénéficiant d’une formation théorique et d’une 
rémunération en font une voie royale. 

Où vais-je, en quel état j’erre ?
Enfin, avez-vous un projet de vie ? C’est la question à laquelle il est certaine-
ment le plus difficile de répondre. Beaucoup ont du mal à s’imaginer dans la 
peau d’un professionnel. Pas de panique, c’est normal. Et il n’est pas néces-
saire de choisir un métier pour la vie, puisque les spécialistes du travail esti-
ment qu’on sera amené à pratiquer 5 métiers différents au cours de notre 
carrière. Le mieux est de vous projeter à 5 ans, maximum. Il sera toujours 
possible d’évoluer au cours de vos études ou de votre vie professionnelle. 
Vos stages et l’exercice du métier vous pousseront peut-être également à 
revoir vos premiers choix. 
Si vous êtes perdu, n’hésitez pas à prendre, si vous le pouvez, une année de 
réflexion. Ce ne sera pas perdu, surtout si vous partez à l’étranger ou exercez 
un petit boulot régulier. Et rappelez-vous : aucun choix n’est irréversible !
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ÉCOLOGIE : LES INDICATEURS
DE L’EMPLOI AU VERT
Le développement durable passe par la production d’énergie, mais aussi par la gestion de l’eau 
et des déchets. De nombreux métiers à découvrir.

PAR
PAULINE
PHOUTHONNESY

L
e monde de l’éolien terrestre compte anticiper les 
changements. Et cela devra passer également par 
la formation. La fédération France énergie éolienne 
(FEE) compte aujourd’hui pas moins de
15 000 emplois en France dans ce secteur. Ce 

sont des métiers techniques, dans les bureaux d’études et 
en usine pour la conception et la fabrication des pièces, 
mais aussi des emplois dans la maintenance, les secteurs 
juridique, financier, de la communication et du développe-
ment local.

Ces profils, très spécialisés, sont cependant difficiles à 
recruter et des emplois de chef de projet ou de technicien 
de maintenance restent à pourvoir en nombre. La réparation 
et le recyclage de ces installations qui commencent à vieillir 
viennent également faire évoluer le secteur. La FEE dénom-
bre près de 300 diplômes en France, du CAP à la licence 
pro et 70 formations de bac + 4 et plus.
Au niveau des enseignements supérieurs, il existe à Polytech 
Tours un diplôme d’ingénieur spécialité génie de l’aménage-
ment et de l’environnement (bac +5) pour prétendre aux 
postes à responsabilités.

En matière d’écologie, il n’y pas que l’éolien ou la produc-
tion d’énergie. Les trois quarts des emplois se trouvent 
en réalité dans la gestion de l’eau et des déchets. Le DUT 
et la licence pro de l’IUT de Tours déchets et économie 
circulaire débouchent ainsi sur des postes de responsable 
d’exploitation de centre de tri ou sur des métiers de com-
munication ou d’animation pour sensibiliser au recyclage. 

Le BTS agricoles en gestion et maîtrise de l’eau au lycée de 
Fondettes débouche également sur la poursuite d’études 
en licence pro et sur des métiers divers, tels que conducteur 
de station (épuration, traitement,…), conseiller en gestion de 
l’eau (forage, irrigation), technicien en hydraulique urbaine, 
technico-commercial (matériel de drainage ou d’irrigation, 
technicien en eau et assainissement ou encore technicien 
de rivière ou d’hydraulique fluvial. Au-delà de cette forma-
tion, l’agrocampus de Fondettes (CFA et lycée) a intégré 
la notion de durabilité dans la gestion des ressources 
naturelles à travers l’agriculture.

Et comme rien n’est possible sans les gestes citoyens pour 
l’environnement, le rôle d’animateur nature semble aussi 
important que la production d’énergie propre. Ce dernier 
accompagne par exemple les groupes scolaires ou les col-
lectivités territoriales dans une démarche de communication 
et de valorisation de l’environnement. Tout le monde peut 
finalement se mettre au vert.

Où trouver des formations ?
Du CAP au bac + 5 :
> tours-fondettes.educagri.fr
> iut.univ-tours.fr
> sciences.univ-tours.fr
> polytech.univ-tours.fr
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C’EST DIT !
« Les humains ne font pas par-

tie des “ invertébrés ”, quoi que… quand 
je vois la façon dont vous vous affalez sur 
votre table en classe, je comprends que 
vous ayez fait cette confusion. »
Brèves de bulletins scolaires,
éd. Hugo & Cie

DANS
L’ACTU

95 000
Sur l’année scolaire 2014-2015, 

c’est le nombre d’élèves et étudi-
ants inscrits en dernière année 
de l’une des 1 168 formations 
environnementales, allant du 

CAP au doctorat.

13 %
Sur la période 2004-2013, c’est 

la diminution de la consom-
mation domestique journalière 
d’eau potable par habitant en 

France. Cette moyenne masque 
cependant de fortes disparités 

territoriales.

28 884
Fin 2015, 6,4 % des exploita-

tions agricoles françaises sont 
engagées dans une démarche  

d’agriculture biologique. 

95 000
Sur l’année scolaire 2014-2015, 

c’est le nombre d’élèves et étudi-
ants inscrits en dernière année 
de l’une des 1 168 formations 
environnementales, allant du 

CAP au doctorat.

15 %
C’est la part des énergies renou-
velables dans la consommation 
finale brute d’énergie en France 
en 2015. Elle était de 9,2 % en 

2005.

447 200
C’est le nombre d’emplois en 

équivalent temps plein des éco-
activités en 2014, soit 1,7 % de

l’emploi intérieur total.

ÇA BOUGE DANS L’AGROALIMENTAIRE
La région Centre-Val de Loire vient de créer un CFA de l’agroalimentaire 
en raison des perspectives d’embauche dans le secteur. Tous les niveaux 
de formation devraient être concernées dans la conduite de ligne de pro-
duction, logistique, maintenance qualité, contrôle et analyse sanitaire. 
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OSEZ LES LANGUES !

LANGUES ÉTRANGÈRES
AU COLLÈGE
Débuté à l’école primaire, l’apprentissage d’une langue étrangère se pour-
suit en 6e. Une deuxième langue vivante étrangère peut être d’ores et 
déjà proposée à ce niveau (étrangère ou régionale) à raison de 2 heures 
par semaine. On parle de classe bilangue. La deuxième langue vivante est 
générale introduite en classe de cinquième.
En quatrième et troisième, les sections européennes ou de langues orien-
tales proposent un enseignement de langue renforcé de 2 heures hebdom-
adaires.

LATIN ET GREC : PAS MORTS !
Dans le cadre d’un enseignement facultatif, le latin et le grec sont ouverts 
à un plus grand nombre d’élèves : une heure en cinquième et jusqu’à trois 
en quatrième et troisième.  Étudier ces langues facilite la compréhension 
des mots, permet de saisir leur sens, d’éviter un bon nombre de fautes lexi-

cales. Aussi de mieux maîtriser les autres langues, bon nombre des idiomes 
étudiés au collège étant d’origine latine. Les langues antiques aident aussi au 
développement des compétentes intellectuelles. Outre l’aspect linguistique, 
la connaissance du latin et du grec donne accès à notre héritage gréco-latin 
à la base de nos traditions tant politiques, qu’historiques, morales, littéraires 
et artistiques.

LANGUE DES SIGNES
Depuis 2005, la langue des signes française (LSF) est reconnue comme une 
langue à part entière et tout élève concerné doit pouvoir recevoir un ensei-
gnement de LSF. Celui-ci est désormais proposé à l’école primaire depuis la 
rentrée 2008 et au collège et au lycée, depuis 2009. En outre, une épreuve 
facultative de LSF est proposée au baccalauréat à tous les élèves, qu’ils 
soient sourds ou entendants. Le CAPES de LSF a été créé en 2010.

LES LANGUES RÉGIONALES
Héritage du passé, elles ont tendance à se perdre avec le temps, mais des 
parents sont déterminés à ce que leurs enfants apprennent le dialecte 
de leur région. L’Éducation nationale permet l’apprentissage des langues 
minoritaires dans les établissements publics, leur enseignement étant 
favorisé prioritairement dans les régions où elles sont en usage. Dans cer-
tains cas, il est possible de suivre un enseignement bilingue français-langue 
régionale de la petite section de maternelle jusqu’au baccalauréat. 

L’école diversifie les langues qu’elle propose
pour préserver la richesse linguistique et culturelle de 
l’Europe et du monde.

Chaque élève doit pouvoir communiquer dans au moins deux langues vivantes à la fin
de l’enseignement secondaire. Un objectif qui s’inscrit dans une perspective commune très forte.
Mais l’apprentissage des langages ne s’arrête pas là.
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Les études de commerce
vues par Mathilde
MATHILDE COUANT A 19 ANS ET EST ACTUELLEMENT ÉTU-
DIANTE EN PREMIÈRE ANNÉE DE BACHELOR À L’ESG TOURS. 

Si jeune et déjà l’âme d’une femme d’affaires. Mathilde Couant a com-
mencé en septembre sa première année de bachelor International à l’ESG 
Tours, école de commerce privée européenne qui vient d’ouvrir une école 
en Touraine. D’un naturel fonceur, Mathilde se dirige à grand pas vers le 
commerce international et elle a déjà une idée de ce qu’elle veut pour la 
suite : « Monter mon entreprise d’import/export d’automobile ». Originaire 
de Loches (37), elle a passé un baccalauréat ES au lycée Saint-Denis, en 
section européenne et internationale, spécialité mathématiques, option arts 
plastiques, histoire de multiplier les cordes à son arc. Elle est également 
bilingue en anglais car, à l’âge de huit ans, sa famille est partie vivre deux ans 
à Seattle, au nord-ouest des États-Unis, en raison d’une mutation profession-
nelle. « J’ai voulu allier mon intérêt pour l’ouverture au monde et le milieu de 
l’automobile que mon père m’a fait découvrir en retapant et revendant des 
voitures », explique-t-elle. La présidente du Bureau des étudiants de l’école 
ajoute : « J’ai besoin de gérer les choses, on nous encourage beaucoup à 
l’école, que ce soit les professeurs ou lors des rencontres mensuelles avec 
des dirigeants ». Pendant deux ans, elle va acquérir des bases en économie, 
communication, comptabilité… 22 matières au total, avant de se spécialiser 
en troisième année. « J’apprécie le fait qu’on travaille en pédagogie inversée, 
c’est-à-dire qu’on lit les textes et le cours avant d’être interrogé dessus 
en classe ». Mi-avril elle partira pour six semaines de stages obligatoires à 
l’étranger dans le domaine de son choix. « J’aimerais pouvoir me rendre en 
Espagne pour perfectionner la langue. Plus tard, je souhaiterais aussi appren-
dre une troisième langue, peut-être le russe. » Il n’est pas enseigné à l’ESG 
mais en troisième année, les étudiants doivent partir six mois à l’étranger 
et ont la possibilité de partir en Irlande ou en Russie pour y valider un dou-
ble-diplôme. En attendant, elle multiplie les voyages en Europe avec ses 
amis pendant les vacances

APPRENDRE LE CODAGE
Pour faire face à la révolution numérique, il est impératif de comprendre 
le langage informatique. En France, le choix qui a été fait va au-delà d’un 
simple enseignement du code, coder n’étant pas une fin en soi. Ce qui est 
bien plus important est de maîtriser la pensée informatique : apprendre à 
traiter et à résoudre de nombreux problèmes en transformant les données 
en information ; concevoir des algorithmes permettant de traiter des infor-
mations et d’obtenir des solutions. 
Après une sensibilisation à l’école primaire, l’enseignement de l’informa-
tique est introduit au collège et poursuivi au lycée.

PARCOURS SPÉCIFIQUES
Les sections européennes ou de langues orientales offrent un enseigne-
ment disciplinaire en langue étrangère (histoire et géographie, mathéma-
tiques…) sur une partie de l’horaire de la discipline.
Les sections binationales (bachibac), grâce à un cursus spécifique, pro-
pose l’obtention de deux diplômes de fin d’études secondaires : bacca-
lauréat français et son équivalent national dans le pays concerné par la 
langue de la section (allemand, italien, espagnol).
Dans plusieurs académies des sections de langues et cultures méditer-
ranéennes sont expérimentées. Elles proposent un enseignement conjoint 
de la langue arabe et cultures de l’Antiquité (archéologie, muséographie, 
agronomie...)

L’Éducation nationale poursuit sa mue numérique,
même si l’informatique n’a pas encore trouvé sa place dans 
l’éventail des disciplines scolaires.

1 750
L’enseignement du mandarin 
connaît un développement im-
portant. En Indre-et-Loire, 
400 élèves suivent un ensei-
gnement du chinois. L’acadé-
mie Tours-Orléans comptait 
dès 2011 pas moins de 600 

apprentis simologues ; 5 ans 
plus tard, ils sont 1 750. 

26 septembre
Chaque année, la journée est consacrée aux langues dans 

47 états européens. Créée en 2001, elle sensibilise le pu-
blic à l’importance de l’apprentissage des langues et de 

promouvoir la richesse culturelle de l’Europe. Individuelle-
ment ou en groupe, chacun est libre de décider de la nature 

des activités qu’il souhaite organiser. 

3 
lycées dans l’académie Or-
léans-Tours proposent des 

sections binationales bachi-
bac (français/espagnol) : 
P.L. Courier, à Tours ; J. 
Giraudoux, à Châteauroux et 

A. Fresnel, à Blois.
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DU CHANGEMENT
Le projet de loi sur l’apprentissage est attendu au mois 
d’avril 2018. Le Gouvernement préconise de confier plus de 
responsabilités aux entreprises et d’adapter les formations 
aux aspirations des apprentis. Dans un contexte de baisse 
des dotations de l’État, les Régions craignent l’irruption des 
branches professionnelles dans l’organisation de l’apprentis-
sage, ce qui ferait « des Régions au mieux des sous-traitantes 
des grandes branches, au pire des abonnés absents », justifie 
le président de la région Centre-Val de Loire, François Bon-
neau. Il interroge : « Est-il imaginable que ce soit les branches 
professionnelles qui distribuent les moyens financiers aux 
Régions ? »

LE NOMBRE D’APPRENTIS 
EN HAUSSE
François Hollande s’était fixé l’objectif d’atteindre 
500 000 apprentis à la fin de son quinquennat. Une 
promesse encore loin d’être réalisée au regard des 
412 000 apprentis dénombrés en 2016. Toutefois, les chiffres 
montrent que le nombre de contrats est en légère hausse par 
rapport à 2015 grâce au recrutement dans le public (+ 19,4%) 
et l’embauche d’apprentis en formation bac +2 (+ 5,6 %) dans 
les entreprises de 10 salariés ou plus. En 2017, les artisans 
retrouveraient même : les chambres des métiers des Deux-
Sèvres constatent une hausse de 6 % du nombre d’apprentis, 
après quatre années difficiles.

DES SECTEURS
À LA PEINE
Même si les chiffres sont meilleurs, les apprentis ne sont 
pourtant pas au rendez-vous dans toutes les filières et les 
places sont à prendre. Coiffeurs, chauffeur, livreur, maçon, 
hôtellerie… les CFA ont souvent des places de libres et des 
employeurs restent en attente alors que les jeune peinent 
à trouver une entreprise. De manière générale, les artisans 
qui recrutent essentiellement des apprentis au niveau CAP 
ont plus de difficultés que les plus grandes entreprises qui 
embauchent notamment des étudiants en alternance de 
niveau bac +2.

LES « VERROUS »
DE L’APPRENTISSAGE
Les secteurs comme l’industrie ou l’hôtellerie-restauration 
souffrent d’un déficit d’image quand d’autres, à l’instar des 
énergies renouvelables restent peu connues. Le Bâtiment 
est lui confronté à de nombreuses interdictions pour la sécu-
rité des apprentis. Des freins qui s’opposent à des résultats 
d’excellence : 80 % des apprentis trouvent un travail dans la 
foulée de leur formation. Et il n’est jamais trop tard, existe 
aussi des formations en alternance au niveau supérieur tel 
que le propose le CFA Sup Nouvelle-Aquitaine.

@ lapprenti.com

PAR
PAULINE
PHOUTHONNESY

REDORER
L’IMAGE DE
L’APPRENTISSAGE
Facteur important de l’insertion 
professionnelle, l’apprentissage souffre 
d’une mauvaise réputation 
et d’entreprises qui se remettent 
tout juste de la crise.
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E
ntreprendre, c’est une idée qui trotte dans la tête de 
Nicolas depuis toujours. « Pas forcément avec une 
idée précise ». Après un bac ES, Nicolas intègre un 
DUT GEA. « Pas suffisant pour créer une entreprise, 
mais une bonne étape pour comprendre les rouages 

de l’entreprise. »
Accepté en licence sciences de gestion, Nicolas décide de 
faire un break, sollicite une rentrée décalée d’un an et s’en-
vole pour l’Australie. « J’ai travaillé six mois et voyagé six 
mois. Je me suis rendu compte qu’on me proposait souvent 
des activités qui ne correspondaient forcément à mes centres 
d’intérêt. »
À son retour, il évoque avec son cousin, alors en école de 
commerce, l’idée de créer un outil permettant de personnal-
iser des séjours touristiques. Le concept d’une plateforme 
de mise en relation entre touristes, guides professionnels et 
amateurs est lancé. « Le statut d’étudiant-entrepreneur m’a 
permis de bénéficier d’aménagement, notamment celui de 
faire mes stages pour mon propre projet. »
Ils fédèrent une équipe pour une start up week-end orga-
nisée à Tours. « Nous avions de profils business mais pas de 
compétences techniques, ni graphiques. Nous nous sommes 
associés à des développeurs et des graphistes pour créer We 
Guide. Nous avons lancé une campagne de financement par-

ticipatif qui nous a permis de collecter 12 000 € et d’engager 
le développement du site aujourd’hui ouvert. »
Victor travaille à 100 % sur le projet ; Nicolas en deuxième 
année de master est un peu moins présent ; tous les deux 
sont en pleine période de prospection. Leur conseil ? « Parler 
du projet autour de soi, ne pas avoir peur de se faire piquer 
l’idée et multiplier les contacts et développer son réseau. »

PAR 
MARYSE
MÉZIER

L’ENVIE D’ENTREPRENDRE
Sous le statut d’étudiant entrepreneur, Nicolas et son cousin Victor sont à l’origine
de la plateforme touristique We Guide.




